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Préambule




Ce livre est avant tout l’histoire d’un combat.

Il m’a fallu, pour l’écrire, séquestrer pendant six mois l’armée de sensitivity readers que m’a envoyée mon éditeur et les nourrir trois fois par jour d’articles du HuffPost et de romans « feel good » de Laurent Gounelle pour qu’ils ne m’accusent pas indûment de « répandre la haine ». J’ai pendant tout ce temps fait preuve d’une patience et d’une détermination qui m’étonnent encore à l’instant où j’écris ces lignes, réconfortant à toute heure qui se sentait offensé d’avoir été mégenré par un courrier de l’Urssaf ou qui se réveillait haletant d’un cauchemar dans lequel des inconscients prenaient l’avion au péril de la survie de notre planète et au mépris des rapports du GIEC. Le tout sans compter que ces êtres doués d’hypersensibilité ne peuvent s’endormir sans qu’on leur ait souhaité préalablement une « belle » nuit.

En outre, j’ai dû esquiver chaque jour ceux qui ont cherché à m’éliminer pour mes prises de position qui dérangent et pour avoir à plusieurs reprises fait vaciller les puissances occultes qui dirigent le monde. Je ne peux hélas pas les nommer, d’une part pour des questions de sécurité et d’autre part parce que Vincent Bolloré, Xavier Niel et Sylvain Durif sont d’une grande susceptibilité.

Il m’a fallu, pour écrire ce livre, éviter pendant plusieurs mois tout contact avec les « romans contemporains », les articles de presse et les réseaux sociaux, risquant à tout moment d’être contaminé par une pensée inspirante m’invitant à casser les codes et à faire bouger les lignes en brisant les tabous.

Il m’a fallu également résister à la tentation d’écrire courageusement, comme tous mes collègues, une œuvre engagée.

Moi écrivain, j’aurais pu en effet dénoncer la faim dans le monde, mais j’avais un truc urgent à écrire sur LinkedIn. J’aurais pu également déclarer au péril de ma vie que « la guerre c’est pas bien ! », mais je craignais de concurrencer la cérémonie des César.

Moi écrivain, j’aurais pu faire l’éloge de la médiocrité en la confondant avec la nullité, mais Guillaume Meurice m’a hélas devancé.

Moi écrivain, j’aurais pu profiter de cette publication pour abjurer mes privilèges, mais en tant que mâle blanc de presque cinquante ans je les ai si bien intériorisés que je ne parviens pas à les retrouver et au contraire de Monsieur le ministre je n’ai nulle intention d’inspecter les renflements pour les dénicher.

Moi écrivain, j’aurais pu confesser mes rêves inavouables et problématiques dans lesquels le président jongle avec des torches sur un radeau flottant dans un océan d’essence, mais je n’apprécie que modérément les comparutions immédiates.

Moi écrivain, j’aurais pu publier un beau livre d’autofiction ou un témoignage poignant sur mon dernier trauma, mais cela revient exactement au même, soyez plus attentif.

Moi écrivain, j’aurais pu dans cet ouvrage fustiger l’inaction climatique, mais chaque semaine charrie son lot de livres sur le sujet et je dois reconnaître que je ne suis pas mécontent d’avoir un peu moins froid l’été lorsque je me rends dans ma résidence secondaire à Dunkerque.

Moi écrivain, j’aurais pu témoigner à mes lecteurs tout l’amour que je leur porte, mais en tant qu’auteur consciencieux je me devais d’écrire plus d’une ligne.

Moi écrivain, j’aurais pu défendre la langue française en choisissant d’écrire un dictionnaire amoureux, mais les éditeurs en publient un tous les deux jours si bien que les seuls domaines qui n’en ont encore jamais été l’objet sont le bilboquet pour manchots et les notices d’électroménager en hongrois.

Pour toutes ces raisons et bien d’autres encore, il m’a paru hautement nécessaire d’aborder un sujet plus noble en tentant de réhabiliter la haine qui peut être salvatrice lorsqu’elle est bien dirigée et en refusant de faire corps avec cette langue hideuse qu’on nous impose partout ; cette langue de silicone prête à combler du vide, dont la matière est invariablement la même mais dont l’emballage change sans cesse tant le but recherché semble toujours le même : la vente du produit.

À l’inverse de cette démarche cupide, mon ouvrage ultra-inclusif et populaire entend s’adresser à tous les citoyens, aussi bien les riches héritiers parisiens que les Français moyens résidant à Monaco.

D’autres mots auraient sans doute pu figurer dans ce dictionnaire si l’éditeur m’avait davantage pris au sérieux et s’il m’avait versé un à-valoir digne de ce nom (manoir en Anjou, villa sur la côte basque ou photo dédicacée d’Olivier Véran torse nu). Malheureusement, il n’en a rien été, bien au contraire puisque je vis actuellement avec la même femme depuis plus de vingt ans et, qui plus est, dans le même département que Pierre Palmade.

Quoi qu’il en soit, ces ajouts n’auraient en aucune façon pu améliorer cet ouvrage car comme je le disais fort justement moi-même pas plus tard qu’à l’instant : « On ne saurait rien ajouter à un chef-d’œuvre. »
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Acting n. m. « Jeu d’acteur » pour les non-francophones et les journalistes des Inrocks, les seconds n’excluant pas les premiers, bien au contraire.

 

Addictif adj. Super, trop cool, chanmax (vieilli). T’as maté la nouvelle série sur Netflix ? Elle est vraiment addictive ! Les addictions modernes ont ceci de particulier qu’elles suscitent la dépendance sans provoquer d’extase et ce bien que certains complotistes affirment avec le plus grand sérieux qu’on peut ressentir du plaisir en regardant la série Baron noir ou des films français récents avec Virginie Efira. Emprunté à l’anglais en 1979, du bas latin addictus, « adonné à », le mot « addictif » était autrefois synonyme de « compulsif » et signifiait selon Le Robert : « Qui crée, dénote une dépendance », avec l’idée que celle-ci pouvait avoir « de graves conséquences sur la santé », le mot « addict » signifiant « toxicodépendant ». Désormais, grâce à notre modèle de société dans lequel la dopamine est considérée comme notre meilleure amie et où les grands gagnants sont ceux qui parviennent à « capter l’attention », l’addiction est souvent connotée de façon méliorative. Mais pas toujours, il y a en effet la bonne et la mauvaise addiction. « Addict » au jus de goyave et aux chroniques décalées de « C à vous » = bonne addiction. Addict à la bière devant « L’Heure des pros » de Pascal Praud = mauvaise addiction.

 

Adopter v. t. Emprunt (XIIIe s.) au latin juridique adoptare de ad, « à », et optare, « choisir », le verbe « adopter » est d’abord spécialisé en droit au sens de « choisir légalement pour enfant ». Dès le XVIe siècle, il s’emploie au figuré pour signifier « faire sienne une opinion, une décision ». Son sens s’étend encore à la fin du XVIIIe et au début du XIXe siècle puisque c’est là qu’apparaît le sens de « choisir pour soi de manière durable ». Malgré cette évolution sémantique demeure dans toutes les acceptions du mot l’idée d’engagement, de choix quasiment définitif. Auparavant, on adoptait uniquement des animaux, voire, pour les plus malchanceux, des enfants, ce qui pouvait se révéler extrêmement fastidieux lorsqu’il fallait s’en occuper un soir de finale de la « Star Academy » et qu’on était à court d’alcool fort pour les faire dormir. Grâce à l’évolution des mœurs, on peut désormais adopter une mode, une coiffure, des réflexes, les bons gestes face à la pandémie ou mieux, un mec seulement pour la soirée. Sans l’inconvénient d’avoir à attendre l’été pour s’en débarrasser au bord de la route.

 

Adresser v. t. Mettre en lumière, mettre au jour, pointer. Comme si on n’était pas suffisamment envahis par les anglicismes, on a trouvé le moyen d’en inventer de nouveaux qui existent déjà en français sous une autre acception afin d’ajouter à la confusion. Le mot « adresser » est le plus souvent employé par des personnes à qui on a furieusement envie de redresser la tronche.

 

Adulescent n. m. Mot convoquant l’attendrissement pour des quadragénaires intoxiqués aux jeux vidéo et incapables de se montrer matures dans quelque domaine que ce soit si ce n’est leur faculté à « tenir l’alcool » dans les soirées entre potes. L’adulescent a malgré tout une chance de trouver l’amour, mais uniquement avec une attachiante (cf. Attachiante).

 

After n. m. L’expression « avoir un after » est l’équivalent du dernier mot dans les concours d’éloquence. Auparavant, on n’aurait pas hésité à provoquer en duel quiconque aurait eu l’outrecuidance de partir avant le dessert après avoir été invité à dîner dans une maison de bonne réputation. Aujourd’hui, si quelqu’un quitte l’assistance à 22 heures après avoir englouti tous les canapés du bar en disant : « Désolé, j’ai un after », il se verra rétorquer : « Ah, d’accord, ben merci, c’est super sympa d’être passé. » On n’arrête pas le progrès.

 

 Agenda n. m. Emprunté (1535) à une forme latine du verbe agere, « agir », signifiant « ce qui doit être fait », « choses à faire », le mot a pu désigner jadis, à l’époque où les gens avaient un vrai travail, un petit cahier dans lequel on notait différents rendez-vous à des dates précises afin de ne surtout pas les oublier. Il désigne désormais un espace théorique servant uniquement à tenter de prouver son intense activité et à justifier sa paresse, tout en reportant aux calendes grecques tout embryon de réflexion et toute velléité d’action. Voilà une question primordiale qui mériterait d’être inscrite à l’agenda du gouvernement.

 

Agilité n. f. Du latin agilitas, « vivacité physique et intellectuelle » : opportunisme mâtiné de lâcheté savamment travesti sous des apparences de diplomatie et d’intelligence tactique. Sous l’Occupation, beaucoup de Français ont su faire preuve d’agilité. Au XIXe siècle, le mot « agile » magnifiait la démarche de la passante de Baudelaire que le poète observait avec avidité, aujourd’hui il sert à privilégier la vitesse d’exécution et la capacité d’adaptation pour mieux faire passer la restructuration et les licenciements. On « avance » (cf. Avancer).

 

Alchimie n. f. Sensation de compatibilité extrême qu’éprouvent la plupart des couples quelques mois avant de divorcer. Il ne sort jamais sans son pull sur les épaules, même les soirs d’été, ou prend l’accent italien quand il demande une « pasta alla carbonara » dans les restaurants Pizza Pino ? Elle vous dit que c’est une grande fofolle dès qu’elle est « un peu pompette » et fait le signe avec les doigts quand elle dit « entre guillemets » ? Il arrive parfois que l’osmose se poursuive même en position horizontale et qu’elle sache vous affrioler avec un pyjama couvert de petits lapins tandis qu’il fait montre de tact et de délicatesse en vous annonçant « j’te préviens, tu vas prendre » ? Il n’est alors pas exagéré de parler de « véritable alchimie ».

 

Aligné adj. Qualifie des êtres humains dont la vie entière est divisée en « objectifs ». Non contents de penser que les planètes trouvent un intérêt à leur existence, ils croient dur comme fer que leurs « étapes de vie » peuvent influencer la cosmologie et, partant, la marche du monde. Je suis trop contente. J’ai réussi à caler un rendez-vous chez le coiffeur entre ma séance de reiki et mon cours de pilates. Je suis vraiment alignée en ce moment, c’est un signe ! Le seul endroit où l’on aimerait voir ces gens alignés, dans nos rêves les plus inavouables, c’est contre un mur et face aux fusils.

 

Amalgamer v. t. Mélanger des choses qui n’ont absolument rien à faire ensemble, voire qui sont antithétiques ou qui se repoussent comme l’immigration et le risque terroriste, l’eau et l’huile ou Philippe Besson et la littérature. Sous le coup de l’émotion, notamment lors d’attentats, les gens les plus influençables et les plus impressionnables ont ainsi tendance à penser naïvement que le principal danger qui guette le pays n’est pas l’amalgame mais la multiplication des « attaques au couteau ». Il est frappant de constater à quel point le terme « amalgame » s’est éloigné de son sens étymologique. Emprunté au latin médiéval amalgama, qui pourrait venir d’une expression arabe, « amal’al ğam », « l’œuvre d’union », il désigne originellement l’alliage du mercure et d’un autre métal, puis au sens figuré un « mélange hétérogène de personnes ou de choses de nature différente ». C’est en ce sens que l’a employé, dans La Nouvelle République, l’ancien joueur et entraîneur de football argentin Angel Marcos, louant, dans l’équipe championne du monde emmenée par Lionel Messi, « un amalgame qui se crée ». Ce que scandent involontairement les partisans du multiculturalisme en brandissant à tout-va le slogan « pas d’amalgame ! », c’est « halte au mélange ! ». Propos « nauséabond » qui rappelle « les heures les plus sombres de l’histoire ».

 

Ambiancer v. t. Rendre faussement festif un évènement faussement important. En déclarant à trois reprises qu’il ne lâcherait rien dans la course à la présidentielle, François Fillon a ambiancé le Trocadéro. Le terme « ambiance », courant à partir de Villiers de l’Isle-Adam (1885) au sens d’« atmosphère matérielle ou morale », selon Le Dictionnaire étymologique de la langue française (Le Robert), a peu à peu quitté le domaine littéraire pour passer dans l’usage courant. Il était donc parfaitement logique qu’il achève sa chute chez LR. Il ne manquerait plus qu’il soit utilisé dans une soirée animée par « les jeunes avec Barnier » pour être définitivement enterré.

 

Ancré adj. La fréquence d’utilisation de ce terme est inversement proportionnelle à votre degré de profondeur. Plus vous insistez sur l’importance d’être « ancré », plus votre couche de superficialité se rapproche de celle du déni d’un supporter du PSG avant la phase finale de la Ligue des champions ou celle d’un défenseur de Macron convaincu de la pertinence de l’expression « président philosophe ».

 

Anthropocène n. m. Calque de l’anglais anthropocene, « ère de l’humanité » (« anthropo » est tiré du grec anthrôpos, « être humain »), le mot est un néologisme formé dans les années 1980 par l’écologiste américain Eugene F. Stoermer. Il a été popularisé en 2000 par le prix Nobel de chimie néerlandais Paul Josef Crutzen. La plupart des thuriféraires de ce concept sont convaincus, à la manière de ceux qui se réclament de la postmodernité, que nous vivons « une nouvelle ère », conséquence de « l’accélération de l’histoire », preuve que si l’humanité est entrée dans « l’anthropocène », elle n’en a pas encore fini avec l’anthropocentrisme. L’emploi de ce terme en dit en réalité moins long sur notre planète que sur ceux qui pensent pouvoir la protéger et qui s’estiment plus éclairés et plus à même de changer le monde que tous leurs prédécesseurs. Quand on fait la moyenne du QI des défenseurs du concept, on a de sérieux doutes.

 

Apaiser v. t. Condamner les factieux qui empêchent les citoyens d’apprécier pleinement le 49.3. L’allocution du président de la République aura pour but d’apaiser les Français. D’abord attesté pour « faire la paix », sens encore en usage en 1532, le verbe apaiser a ensuite signifié « faire cesser une chose par la paix » puis, plus récemment, selon Le Robert, « amener à des dispositions plus paisibles, plus favorables ». Ces dernières années, le mot est devenu un élément de langage commode en politique pour faire croire qu’on ne cherchait que l’accalmie quand bien même on avait soi-même provoqué les tensions. Lors de son allocution mi-avril, le chef de l’État a fixé « cent jours » pour apaiser le pays, le tout en évacuant d’emblée les revendications des citoyens avec un brin d’arrogance, sinon de mépris. Le site 20 minutes s’interrogeait ainsi le 18 mai : « “Cent jours” : entre relance et provocations, Emmanuel Macron est-il vraiment dans l’apaisement ? » La réponse est sans doute dans la question. Et il n’est pas impossible que l’apaisement contrefait génère encore plus de colère que le bras de fer assumé. Dans le livre de Jérémie au chapitre 6, le prophète se plaint de l’attitude de ses concitoyens et du contraste entre leurs paroles et leurs actes qui trahit leur manque de discernement : « Ils traitent à la légère la blessure de mon peuple, en disant : “Paix ! La paix !” alors qu’il n’y a pas de paix. » Le président pourra toujours arguer qu’il ne fait que respecter les traditions.

 

Apprenant n. Élève moderne réduit à une seule fonction, dont on n’attend rien d’autre et dont on sous-entend, par la confusion entre le substantif et le participe présent, qu’il aura déjà bien du mal à remplir ce rôle, étant toujours, pour reprendre le splendide jargon de l’Éducation nationale, « en cours d’apprentissage » et les notions qu’il apprend n’étant qu’« en cours d’acquisition ». Le mot « élève » présuppose l’existence d’un maître, d’un magister qui va l’aider à grandir. Or rien n’est plus réactionnaire que l’idée d’un enseignement vertical et la soumission de l’élève à des règles. La preuve : depuis l’avènement du pédagogisme, de la théorie de « l’élève au centre » et du refus de l’enseignement « descendant », l’école française ne s’est jamais portée aussi bien. C’est pourquoi le professeur doit rester à sa place, celle qu’il est appelé à occuper très souvent à l’avenir : dans les colonnes « faits divers ».

 

Appropriation (culturelle) n. f. Fait de prendre à l’autre quelque chose qui ne lui appartient pas non plus sauf à sacraliser de manière nauséabonde les identités et au risque de se livrer à l’appropriation culturelle d’idées d’« extrême droite ». À noter que l’appropriation culturelle, avant de devenir un gros mot, était le dessein de l’école pour tous les élèves : faire en sorte qu’ils acquièrent une culture suffisamment vaste pour affronter le monde et penser par eux-mêmes. Aujourd’hui, le concept est régulièrement défendu par des gens qui voudraient abolir la propriété.

 

Asap (acronyme de as soon as possible). « En espérant que tu auras oublié d’ici là. »

 

Assumer v. t. Emprunté au latin assumere, « prendre pour soi », le verbe « assumer » a d’abord signifié « prendre, absorber du vin » avant d’avoir le sens moderne de « prendre à son compte, se charger de » selon Le Robert. L’affirmation « j’assume » est devenue un tel slogan dans la bouche des politiques qu’il est parfois fort difficile d’en discerner encore le sens originel. Lorsque Olivier Véran se rend sur le plateau de Cyril Hanouna après avoir déclaré quelques semaines plus tôt qu’il avait fait le choix de ne jamais y aller et qu’il dit « j’assume », qu’assume-t-il exactement ? Les critiques ? Son reniement ? Lorsque les députés Renaissance et Modem de Loire-Atlantique déclarent : « J’assume la réforme » devant les habitants, selon un article d’Ouest-France du 12 mars 2023, mais que certains reconnaissent devant les journalistes que « sur le terrain c’est compliqué », s’agit-il d’une véritable conviction ou d’un simple mot d’ordre ? D’ailleurs, peut-on vraiment assumer les décisions prises par d’autres ? On se souvient par exemple qu’Emmanuel Macron avait « assumé totalement » la vente d’armes à l’Arabie saoudite en pleine guerre du Yémen. Or on est en droit de douter qu’il s’occupe lui-même des morts. Si les politiques semblent de plus en plus prompts à « assumer » leurs prises de position, ils semblent moins désireux d’en « assumer » les conséquences. Tout comme la remise en question qui va avec. En résumé, moins on assume ce qu’on a fait et ce qu’on a dit, plus il semble opportun de dire qu’on assume. Oui, j’ai torturé des personnes âgées avnt de mettre le feu à une crèche et d’éviscérer vivants des animaux, mais j’assume !

 

Astro-compatibilité n. f. Faculté pour un couple de durer grâce à « l’alchimie » des signes astrologiques. Concept souvent moqué par le Cancer ascendant Vierge dont le cynisme dû à l’entrée d’Uranus en Taureau l’empêche d’accéder à la connaissance sensible. L’astro-compatibilité permettrait pourtant d’éviter environ 99,3284 % des divorces selon l’AATT (Association des astrologues de TikTok). Si toutes vos compagnes précédentes vous ont quitté, cela n’a absolument rien à voir avec le fait que vous soyez un goujat. N’essayez donc surtout pas de changer mais veillez en revanche à bien étudier le signe, l’ascendant et le décan de votre potentiel futur conjoint avant de vous engager dans une relation amoureuse.

Voici quelques règles très simples à respecter par tous pour donner une chance à votre relation : évitez de coucher le premier soir avec un Taureau, de rouler des pelles dans le sens inverse des aiguilles d’une montre à un Scorpion ascendant Verseau, de rester après minuit un soir de pleine lune chez un Bélier natif du 3e décan, de cuisiner à l’ail chez un Poisson ascendant Vierge et de boire un jus d’oranges sanguines avec un Scorpion. Si vous ne retenez pas tout, inutile de céder à la panique : compte tenu du contexte actuel et de l’entrée de Jupiter en Verseau qui va bouleverser durablement tous les équilibres, il est de toute façon conseillé, pour ne pas mourir dans d’atroces souffrances, de reporter toute relation sexuelle à mars 2035.

 

Attachiant adj. Enfant atrocement pénible qui n’a d’attachant que le fait que vous n’arriviez absolument pas à vous en débarrasser. (Syn. : hyperactif, Emmanuel Macron.)

 

Attachiante adj. Femme désespérée qui n’a pas trouvé d’autre moyen pour s’attacher à quelqu’un que d’exhiber sur les réseaux sociaux son orthographe de tueuse lexicale en série et de vanter ostensiblement ses défauts et sa folie sous les traits de sa forte personnalité et de ses goûts aussi intéressants qu’un candidat des « Douze Coups de midi » adepte du tuning et fan de Matthieu Delormeau.

 

 Authentique adj. Peut qualifier aussi bien l’hygiène d’un candidat de « Koh-Lanta » parvenu en dernière semaine qu’un canapé démodé de chez Conforama. Le terme – orthographié auctentique au début du XVe siècle par confusion probable avec auctoritas – est emprunté (1211) au bas latin authenticus, adjectif signifiant « original » au sens de bien attribué (pour un texte), le substantif neutre authenticum désignant quant à lui un « acte juridique qui peut faire foi ». Authentique est tellement usité de nos jours que l’adjectif en arrive à signifier exactement l’inverse de son sens étymologique, car ce qu’on attend d’un objet, à l’instar de votre amour pour votre conjoint, c’est uniquement qu’il « fasse authentique ».

 

Autoentrepreunariat n. m. Période de transition entre un travail salarié et le chômage.

 

Autofiction n. f. Genre antilittéraire qui suit logiquement le chemin inverse de la littérature. Imagine-t-on un instant Marcel Proust présenter À la recherche du temps perdu comme une « autofiction » ? Ainsi, plutôt que de tendre à l’universel au sein même de l’intime, ce genre non littéraire va plus loin et réduit systématiquement les sujets les plus métaphysiques à des épisodes de sa petite vie étriquée. Il ne faut donc pas s’étonner qu’on trouve parmi les porte-étendards de cette sous-catégorie un yogi incontinent du verbe et une spéléologue du vagin qui a fait de la répétition plate un art de vivre. « Quand je vous parle de moi, je vous parle de vous, comment ne le sentez-vous pas ? Ah, insensé qui crois que je ne suis pas toi », écrivait Victor Hugo dans la préface des Contemplations. Christine Angot répond supérieurement : « Même quand on vous parle des autres, on vous parle de moi, comment ne le voyez-vous pas ? Ah, insensé qui crois que tout n’est pas moi ! » Ce qui donne, traduit en langage angotien : « On parle. Des autres. Beaucoup. On en parle. On parle beaucoup des autres et on parle des autres beaucoup. Et pourtant c’est moi. De moi qu’on parle. De moi à travers les autres. Des autres et de moi. Mais surtout de moi. Moi. Moi et mon double. Mon double et moi. Les deux à la fois. Simultanément et l’un après l’autre. L’un après l’autre et simultanément. »

À la lecture d’une autofiction, il n’est donc pas impossible que vous ressentiez le même plaisir extatique que celui que vous éprouvez devant un porno avec Gilles Verdez tourné dans une chambre décorée par Valérie Damidot.

 

Avancer v. i. Ne jamais réfléchir aux conséquences de ses actes. Si vous êtes ouvert aux idées de votre époque comme un boomer à la propagande covidiste, et si de surcroît vous croyez à la théorie hégélienne du sens de l’histoire bien que celle-ci se soit depuis plus de six ans fracassée contre le « en même temps macronien » avec la régularité d’une prestation décevante d’un Français à Roland-Garros, vous êtes sans doute « une personne qui avance ». Maintenant, il faut avancer, de toute façon, c’est déjà acté dans plein de pays et personne ne s’en plaint. Issu du latin populaire abantiare, dérivé de abante, « avant », de ab et du latin classique ante, le verbe « avancer » a de multiples significations. Dès le XIIe siècle, il a pu être synonyme de « marcher », de « faire venir en avant » ou encore d’« accélérer ». Ces dernières années, c’est l’équivalent de « progresser » qui s’est imposé, car « aller de l’avant » ne peut être que bénéfique, surtout quand on ne sait pas où on va. « Il faut beaucoup de morts pour faire avancer l’homme d’un centimètre », disait Malraux. Mais ça, c’était avant. Aujourd’hui, on marche beaucoup plus vite et avec beaucoup plus d’assurance vers sa tombe.
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OEBPS/Fonts/JansonMTPro-BoldItalic.ttf


OEBPS/Fonts/JansonMTPro-Italic.ttf


OEBPS/Fonts/JansonMTPro-Bold.ttf


OEBPS/Fonts/JansonMTPro-Regular.ttf


OEBPS/Images/DicoMots_Titre.jpg
Samuel Piquet

DICTIONNAIRE
DES MOTS
HAISSABLES

midi





OEBPS/Images/cover.jpg
VINTPUTEN

S I PIQUET

C DICTIONNAIRE

HSPINAI I DES MOTS
| HATSSABLES
EST

[ \ME lNSERENIN[






OEBPS/Fonts/Bressay-Regular.ttf


OEBPS/Text/nav.xhtml

  
    Sommaire


    
      		
        Couverture
      


      		
        Titre
      


      		
        Sommaire
      


      		
        Dédicace
      


      		
        Préambule
      


      		
        A
      


      		
        B
      


      		
        C
      


      		
        D
      


      		
        E
      


      		
        F
      


      		
        G
      


      		
        H
      


      		
        I
      


      		
        J
      


      		
        L
      


      		
        M
      


      		
        N
      


      		
        O
      


      		
        P
      


      		
        Q
      


      		
        R
      


      		
        S
      


      		
        T
      


      		
        U
      


      		
        V
      


      		
        W
      


      		
        X
      


      		
        Z
      


      		
        Les mots qui auraient presque pu figurer dans cet ouvrage
      


      		
        Les mots aimables
      


      		
        Note
      


      		
        Remerciements
      


      		
        Copyright
      


    


  


Pagination de l'édition papier



		
9



		
10



		
11



		
12



		
13



		
14



		
15



		
16



		
17



		
18



		
19



		
20



		
21



		
22



		
23



		
24



		
25



		
26



		
27



		
28



		
29



		
30



		
31



		
33



		
34



		
35



		
36



		
37



		
38



		
39



		
40



		
41



		
42



		
43



		
44



		
45



		
46



		
47



		
49



		
50



		
51



		
52



		
53



		
54



		
55



		
56



		
57



		
58



		
59



		
60



		
61



		
62



		
63



		
65



		
66



		
67



		
68



		
69



		
70



		
71



		
73



		
74



		
75



		
76



		
77



		
78



		
79



		
80



		
81



		
83



		
84



		
85



		
87



		
88



		
89



		
90



		
91



		
92



		
93



		
94



		
95



		
96



		
97



		
99



		
100



		
101



		
102



		
103



		
105



		
106



		
107



		
108



		
109



		
110



		
111



		
112



		
113



		
115



		
116



		
117



		
118



		
119



		
120



		
121



		
122



		
123



		
124



		
125



		
126



		
127



		
128



		
129



		
130



		
131



		
132



		
133



		
134



		
135



		
136



		
137



		
138



		
139



		
140



		
141



		
142



		
143



		
144



		
145



		
146



		
147



		
148



		
149



		
150



		
151



		
152



		
153



		
154



		
155



		
156



		
157



		
158



		
159



		
160



		
161



		
163



		
164



		
165



		
166



		
167



		
168



		
169



		
170



		
171



		
172



		
173



		
174



		
175



		
176



		
177



		
178



		
179



		
180



		
181



		
182



		
183



		
184



		
185



		
186



		
187



		
189



		
190



		
191



		
192



		
193



		
194



		
195



		
196



		
197



		
199



		
200



		
201



		
203



		
205



		
206



		
207



		
208



		
209



		
210



		
211



		
212



		
213



		
214



		
215



		
216



		
217



		
218



		
219



		
221



		
222



		
223









		Guide


			
		Couverture


		Dictionnaire des mots haïssables


		Table des matières





		


